
^^•PPHP aiaaaM • — 

m 
6 MAI 190;. • W 

*0 , il • ! • ! • * * nxu/n. • • • - . ! - . . • " ' LL —»w • R » » - " 
JOURNAL DE R0VBA1Z, 
. - _ • . . ! _ • _ • . . . -

STS 

« N «naQicjvr AGMOOLE. — pw«kun x« 
• i r a de Mayw—» aa tawrvaien* réuni», le mois d<7-
aasr, «a ftwtnttft âa inUJWph, « o u la çrésiàV-ybs 
aW M- Paôoin . curé de Saràt-Ceriruun. pour enten /re 
o a e oaatérence da M. l'abbé Dehaut, aumÔDiis- dei 

• agricoles. If. l'abbé Dehaut proposant de fon-
a j raa ica t dan* ta commiim, le* • aaditeutrs pro-

_ t éétudier la question et dVinondèmat d« tenir 
BM réunion ultérieare dans laquelle iJa décid^T-aîent 
a'ùs jeûnaient opportune la création d'an «ynd-cat de 
«a'Canra. La seccad* rénmnn ent l«u jeudi dernier, 
a l l'abbé Debaot 7 a expliqué ce qu'était on ayndicat 
ajaiiinlii «en organisation, aoa bot, aea avantagea. II 
cMMaeVa a u fciuuVé pUstuté quelle détermination 
'3a aaaàaot (prise. 11 fat résolu qu'an» association 
acrieole serait étatjlie e* qu'on en déposerait sans tar
der les statuts à n mairie. 

La isaisaiianon d'oresnisation est composée comme 
• a i t : Présidas*. M. J.-B. Lepers. conseiller municipal; 
l i n Milsjdasti. MM. Jules Lécroart et Jean Penoel ( 

trésorier. M. Désiré Piiilippo; aeorétaire, M. Furmin 
Gténtonpont. 

LR VOL DR LA B O E DE ROUIRAIX — Henri 
ftntein 18 ans. dit « le Mabré >, « été interrogé une 
deraltre fois, samedi aipras-midi, par M. Vérin, juge 
•"instruction à Lille, aa eujet d'un roi d'une soixaa-
taine de francs, commis dans la. nuit du 22 sa 23 mars 
otiea M. Delporte-Rousseeux, 126, rue de Roubaix. 

Henri Hintein a fait des i w n complets concernant 
te eambriola^e dont il était inculpé. Par contre, il a 
nié que son amie, Jeanne Vertr.e.at, 18 ans, y ait pris 
ans part» quelconque. Kn con-séout-nie, le magistrat 
instructeur a s^né une ordonnance de non-lieu en f.v 
voar de la jojne femme et prononcé le renvoi de Bin-
teen devant le tribunal correctionnel ipoor une au
dience ii fixer. 

WATTRELOS 
Scènes de vandalisme dans un cabaret 

du Petit-Tournai 
rîometrh a onze hevsres trois quarts du matin, d-nx 

ouvriers peirne-ura db l'usine Alfred Motte et C les 
frères Guseav» et Alpitonse Lltm s i s , .entrèrent à l'cs-
(asaûsat du l'igru» bleu, tenu par M.ne Vve Decoelc, 
au IVt i i -Tcmvi i . près des lial'ons. Pris do bois.~ u, ils 
a jubl.icnt an :més l'un ccc.'rc l'autre de seTitiiiients 
hoatilea: anres avoir demandé d'à c i f é , fis se repro-
cher-nt h daaarrHioa d im vest'n, et ime rixe, >»aie 
oa simuler, aeasrtgea entre < ix. 

Jls se saiaire.it do chaises r* > «.fawoèrecit en l'oir : 
à oa ien gui ne dura eiuc quelques insUets . Je» vitre» 
du cabaret furent bientôt en n. i-ca:ix, ni là chauffe-
reUi fat aaaleuisal tu r allait subir le 
môme sc-t qu.ind intervinrent deux consommateurs pré
sents à '.1 r.'me. MM. Henri Thimpeof, mardi..:•! de 
cMrbc™ cri' Sjipm-Verl, a'. Musse, maraîcher. 

Lea frjres Flowers forant mis dehors et se rctirifent 
i**ea eax, à Herai.wix, m.iis..«< i-'lii >t. 

A cinq heures. M u e Paso Je vint porter plainte au 
roiivnùssariat tio police, oà M. Euchart recueillit sa, 
OVI>O»MVJ, q^i r.c~\ transmis: au Pcrqu-t apri-.-. u'cii 
tien des antres '.iir nly.s. 

L M F r \ ' E R A l L T . ! " ï D E ^ Œ I T R S A I N T F MARIE. 
L i t IE, cîirsctrVe d" l'Ecole libre dn l'KnTi.nt T.'sns. 
rac r^iwrey-Catteï'.n. wi t eic rslebrres snnv'li matin ù 
dix heijres, en héshai Naïast-Mactra. L'afR-rnce était 
l i é s rrande. Des d^éffatioua de reiigseuaes 'les environs 
y ajisiaLaîcrit. CL Boas ivons remarqué ra prr*ence de 
MM. J . 'l lwrin. aaa<te de Wattreles; Pi1 rre Dhal oin, 
adjoint; J. P. Uusanoy. conseiller municipal. 

LACTiE D E M A L V E H X A N O E D U PLOUVS. — 
Noujs avens dit f;uo ,ics ajajlaitaura avaii . . ' . eenaVint H 
nuit de mc-rcredi dernier, detn il des ouvra*;s m m.v 
ecrmerie dnna une n«'»-ii en ronetrootion Su P i ' i y . 
près de réooK> m-:mioipHlc :te re liamcwi éloknic. 

M. Moret avait s a t s a j i . vers minuit, le In i u dés 
rlsernknjcs et du pilas;•,• .tbiV.4U, mais il u avait p-u se 
rendre <^>mpte c\» '« cause do In chute. 

rSaaneV,, on «lai-cruvrc c}- mnçon sorti à la ^uite d'un 
conflit, de la ma'>»>p Paifeu»iiu/-<'astrl, Anatole V".::i-
i w e i w . îO ens. dcirc-inmit à Estaimrxiis. fut orrôlé 
porrr r^rr)jrr im« pnne encooroe à 'a suite d'un.- affaire 
tk> v k V w e s , et remmo on avait r'ex doi:.'cs sur lui .111 
snrjd. dn l'acle rfc malveiMance nue nous avons rclaU;. 
il fut interrojé à ce su"e> mais il nia formellement 
«Mile part'ciriation ii ut nie fait. 

UYrfEJXQ/UIÎTr: est ouverte .ri nriet d'un «c,1> de 
v i o l l v e oui niTirai» été commis à l.i Hounrde, .rns rte 
U feras Le-iisto. Ll i«unc (il.' (,»i en aurôit été \i,-
tiirw • élii riartêe a.ar on mc/leci 1 de la ville ot a p.i rté 
pla : '»o. T ês taite KIV. tris v^.-,ucs, parait il, et rien de 
forvni I n i f i g être et f Ji. 

LA sUPDNTON PLPBT«nTATBE DU-LU\T)I 
D E LA PaWTECOTE, <,^ 1 s .^•c,^ Minoncré hier, 
• r » li*u dans lea r<indi:ic,ne énon'^es par l'avis sui
vant dont on nous demande l'insertion : 

• Le Crftnlté Plébiscitaire de Wattrelos, dont le slr<re 
as trouve chez M <;é,ar l.efebvre, rue Négrier, nrsanise. 
pour le lundi de la l'cntocoio. 2n mai. à iletix heures et 
demie, une (rrande réunion privée, sous la présidence 
de M. Bommart. Président (Rs Comités du Nord avec la 
concours de M de Dion, député, président du Cornue 
centrai ac l*PI"Cl au n n i p l c M. I.n«tes. dé|)nté du ('.ers, 
et M Quarenet. avocat à la Cour d'appel de Paris, pren-
drnnt la parole — Sljrné : J B lluqucsne, sCLrétr.ire -

L E PRISON'XIER E5PAGN'OL .1 sévi une foia d e 
plus à Wattrelos: il ?« nom.no aujourd'hui yéraphino 
Castro, et c'est a M. Ross»'.. I>ç.ueher, rue C'arnot. qu'il -
a écrit pour lui pronieitrc dix mille francs s'il vent 
A'Kaeer la légendaire valise restée en souffrance d i m 
«ino gare ce.*., etc. M. Rossé n'a pas voulu dn 

n-;>- t . 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'AMEUBLEMENT 
ECLAIRACE. O N E T I D'ART 

IMOREL-GOYEZ, îl, rue ù^wmiit;- LILLE 
L I L L E M E M B R E D U J U R T 1 9 0 2 , 

L I L L E 
t e s f ê t e s u n i v e p s i t a i p e s 

A dix heures, les délégués des diverse* AssJ iations 
de franco «,nt terio à la Maison des Ktudiants. le nre-

naUifljle to t te semee a ete slnctcment privée; un 
L - MiJZL r1*4"! A . s * o c , ' U l o n f*"1 v 4»uvait assister. 
*jm •*•»*» forint, dit on, tiue'que peu niou,vemenU-s ; 
anouna décision ne fut prise. 
j / i f ™ ? * i1"**' ^ c t u

1
d 'a n t- ! i étranjer». aous la con

duite de leurs camarades de Lille, ont visité le Pa
lais «es beaux-Arts avec grand intérêt. 

La récent Ion à la Mairie 
Vers onze heures, les étudiante sont partis de la 

Maison des Etudiants. Vanait en tête du cortc-c la 
lanfeje astndtentme. puis tons les drapeaux des as
sociations lrançajoca et é trangers dont les crfatrurs 
nvle s lueBllu» un1 curieux effet; k s .Hudiants étian-
gwrs tuivTs de trou cents étudiants lilsois 

Aux sons <V • Kamhre atMaim > dTasn lillois ce 
cort.*a se- dirige vers la mairie, escorté de promeneurs. 
Dans la grande «nlle des mariages. M. Delfsa'le, maire 
entouré cie «es adjoints et de plusieurs conseillers mu-
nicrpauL attend lea étudiants. 

La «alla des mariages est bientôt envahie par une 
jenaenu broyante. Urrsoue le câline est établi M De-
bruiL'e, iprésident de l'Union des étudiants de l'Etat, 
présente à la municipalité les délégués nationaux et 
étrnwers des étudiants. Il rappelle ou© les municipa
lités lilloises ont tomoirrs beaucoup fait pon* les étu
diants de Lifle. L'an dernier, il a été accordé un ter
rain sur lequel a été érigée Ja Maiscn des Etudiants. 
Récemment, il a été alloué une subvention pour les 
i e fes universitaires. M. Débraillé remercie le maire 
e t ht nuiniciualité. t 'n ban est battu; des h i p ! h i p ! 
nourrah. f «ont notasses 

M. Desseafla. orononce alors uno charmante allocu
tion, maintes fois applaudie r « J e cominenev par v»us 
remercier 4» votre visita, cht-ii en substance,, et je 
suis feejaoux au nom -de TA4minist.ration municipale, 
eW vous soubirter k bienvenue. L»e> nsunicipolités ont 
•ouje - j^ entretenn la» meilleure"! Tolat'ons avec l'Uni-
^•rjrté ; eMes cottaicîérent Des étudiantes comme des 
enfants de Lil le; il était donc impossible a l'Adminis-
tration de ee désiotérawer des fêtes universitaires. Au 
nom de la ville de Lille, composée de traviilleuTS, vous 
a w êtes aussi dea trarstUescra, aovex les bienvenus! > 

Encore des basa et doa hip ! hip ! hurrali ! M. t)e-
bniil le lève aoa verre à la ville 4 e Lille. 

La récrnMcm «e termine a midi. Les étudiants se 
eeonndeef. dasu les ca fé s .de la Grand'PIace, et , l'a-
pres raidi, aptes l e repas, m eont promenée en ville. 

M. Briano) viendra-t-l l 

'M. Friand vsendra-t-il dimanche 4 Lille pour pré-
»ioVr rûi«irjirat«rn des bâtiments univeniUires? Le 
Joumn'. dana un article, samedi, lai oonseille d'aller 
t LtUe. malgré lea menaces des socialistes. 

t 0 » b ien! si j'étais i la place de M. Briand. je 
Tiendrais cjoand même. Il sera là eu milieu des étu-
kSants, qui, certes, ne sauraient tolérer qu'on mani
festât ainsi contra t leur • ministre, qni vient vert 
enx en camarade, cordialement, présider une cérémo
nie qni n'a rien de politique et qui est pour tous une 
simple fête de famille. > 

tEa «net . le bruit çourait -à Lille que M. Briand 
nouerait fort bien arriver incognito dimanche à midi, 
i Lille. On aurait annoncé qu il ne Tenait pas pour 
saunailins tonte préparation de manifestation par les 
•rriarislTT Les coUectiviates auraient-ils eu vent de 
ssaMa s j n r — ~ * * lia ont fait abondamment «lacarder . 

f m Tille, samedi, leur manifeste, que nous avons re
produit U y • queloxw temps. 

Une famille empoisonnée à St-Maurica 
L'tutopa le r e p o u i M l'errrpolsormement 

M. Patoir , médec in l é g i s t e , a prat iqué, samedi 
m a t i n , l 'autops ie du cadavre d 'Honor ine T é n i ê r . 
Le savant praticien n'a p a s encore arrêté les t ermes 
de son rapport dont l e s cons idéra t ions t echn iques 
seront très l o n g u e s . Cependant , t r i s a i m a b l e m e n t , 
M. le docteur Patoir a bien voulu nous faire c o n 
naître s e s premières c o n s t a t a t i o n s qui r e p o u s s e n t 
l 'hypothèse de l ' e m p o i s o n n e m e n t pat absorpt ion 
d 'a l iments . L a mort e s t due à l 'a sphyx ie par 
l 'oxyde de carbone. ^ 

M. B o o n , directeur du laboratoire munic ipa l , a 
pré levé du s a n g de la morte et l e s v i s cères , qu' i l 
analysera . M. B o o n transmet tra au Parquet le ré
sultat de son expert i se . 

D e s a présent , la culpabi l i té dé s sard ines et du 
thon e s t m i s e hors de cause et l ' instruct ion d é m o n 
trera, s a n s doute , si le gaz d 'éc la irage seul e s t 
re sponsab le de la mort d 'r lonorine Tén ier . 

B O U R S E S D E L ' E C O L E S U P E R I E U R E D E 
C O M M E R C E DE L I L L E . — On n o u s prie de rap
peler aux j e u n e s g e n s qui dés irent obtenir u n e 
bourse de l 'Etat pour suivre l e s cours de l 'Eco le 
Supér ieure prat ique de "Commerce et d ' Industr ie 
de Li l le (36, rue N i c o l a s - L e b l a n c ) , qu' i l s doivent 
adres ser avant le 15 juin au Préfet de leur dépar
t e m e n t , leur demande et l e s p ièces requ i se s , con
formément a l'arrêté du Minis tre du C o m m e r c e 
du 2 j juin iqofi. 2037jd 

B R A S S E R I E U N I V E R S E L L E , place d u T h é * -
tra, Lil le . — T o u s les jours en m a t i n é e et soirée , 
g r a n d s concer t s et a t tract ions de t " ordre. En 
s e m a i n e entrée libre. — Restaurant , cuis ina a o h 
en*». Plat d u Jour 1 0,75 ; du soir : 1 franc. 26313 

A V I S . — M. Cit. Polaok, d e n t i s t e , 58, rue Inkar-
mann , informe sa n o m b r e u s e c l ientè le de Roubaix-
T o u r c o i n g et env irons qu' i l a transformé complète 
ment s o n cabinet dentaire au dernier g o û t d u jour 
et que tous les so ins concernant son art pourront y 
être d o n n é s a u s s i bien qu'à son cabinet de Li l l e , 
1, vue Fai ' lhcrbe , 1. C o n s u l t a t i o n s à Rouba ix , t ous 
les mard i s et vendredis après -mid i , de 2 h. à 5 h. 
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T R I B U N A U X 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

^adi'snce du r'i,nr,/i 4 moi 
Présidence de M. Gon.vr.D, vice-président 

Les incidents des grèves à Tourcoing 
Au peignage Lanion 

J.-IÎ. Urscamps, 23 ajjs, d.-ïorgcur à Tourcoing, rue 
do l'Ainir.'tt-Ce.:roét, lUiprviK'UT ^é-ral.t ci* 1 organe 
anarchiste l.c i. vu,Lut. qui avait été 'iiis eu liberté pre-
vis'iire à l'audience Ue vendredi, a ccmpLiru samedi par 
devant le Tribunal Correctionnel, sous la préventi n 
c l intrivcs à ia liberté o'.i travail. Les clcbns ont été 
lri.s lonus et très mouvementés. L'inculpé s'est détcidi* 
avec araeur c-ontre les dépositkns d"s témoir.a. 

l.c Tribunal était composé de M i l . Oxia-rd. vice-
président; Xlcaweau, juge, et Allemès, juge supplé.lf»t; 
Uclsart. substitut ; M du Lauw^ityus, avocat, est à la 
b u r e de la défense. 

7'rois témoins sont cités par le Parquet ; ce sont les 
agença Leclercq, Matliicu et Duiirdin, de Toureouig, 
Ils déposent de deu^ faits différents; l'un qui s'est pro
duit S.- 1 ' mai et qu: seul est retenu connue délieUieux ; 
l'autre . |ji av:iit eu lien !a vei'le. 3:) avril,, au m.ctir.. et 
nui T:« constitué t>os un acte sufGs.iiucrient caractérisé; 
on ni- le prend qui." comme élément de moralité. L'e-ï 
deux laits se sont d'aiheura passe; au p. i^rna^e Lamcn. 

L.iL'ini Leclercq est interrogé le prem-er. sur le 
délit. « I.c V mai, dit-il, vers c inc| h«i rea trjis quarts 
du soir, j'étais de service chez Lam m. rue <lu él ntier, 
à T„.,T.o 111- Vers 5 h-ares 55. le rieur ] ) . « a m p s est 
:irii\c, ave-: pînsîenrs de ses co!lè,srncs, des in- '• ars ç;ré-
vi«l4«. Ils <, svnt n;is à chanler l'tnlrrtiativiiofc, le 
chant clii ;->ur (»ic). Qci.tnd ils ont vu. i: 6 lieures. que 
U-< ouvrières et les i|uelc|uaa liouuncs ouvriers chi pei-
Rnsge Lamon sortaient, its les .ont suivis par la rue 
du Sentier et la rue cl s ITrsnlines. Je les'ai suivis, 
toujours à côte de Descamps qui était en tfte. Ru» des 
.An^es. il fut devancé par 111/ autre groupe fpii arrivait 
par le côté, PIM après, il reprit la té'.c en courant sur 
le devant. Je ta i s a u ! ; je fis appel à des collègues que 
je rencontrai à hauteur de la rue des l'rsuiuies et de la 
rue Sainte Ursule; je dis à nies collègues: Je pars en 
tète, arrangez-vous pour fairo un barrage dans la rue 
de Lille. J'arrivai en avant, et, dans la rue de Lille, 
nous avoi.'; tous fait demi-tour en criant: On ne pasf.e 
pas. — De-vamps Tépondit en cria-"* à ses canvarades: 
Tournons par H m e du llnrlli, nous les aurons. — 
Alors je le priai dp venir devant M. le commissaire 
central qui le maintint en état d'arrestation. 

U. : Vous a-t il outragé? — R. : Nun. 
D. . Il a menacé les ouvriers? — R. : Oui, er.. criant: 

« Kh là ! traîtres, l iche-, faine .mis! > utix ouvriers qui 
avaient travaillé. 

D : Oescarops criait aussi e>; m o t s ' - R. : Oui, c'est 
bien Descamps. 

M' DE Lti.vniiiVNS. — D.-.ns sa dénosition écrite. 
l'auent n'a pas parte * cela; il a seulement dit. que lea 
majulc.st.iiits criaient. 

L'ACKNT. — Lui et res collègues, i'". criaient tons. 
M. tr. SfBSTITTT D C U . I R T — De nombier.i était le 

groupe? — Ji. : ] | y avait 2W à 300 manifestant'. 
1* «iiBHTITVT. — Comment atex-vous pu voir que 
mps ciiavt aussi? — R. : P a n e que j'étais à coté 

Pc-uTq'ici alors uc 1 avez-vous 

Des 
de I. 

M. IE s t r - n m i . 
pac a n été'' 

L ' . V ; I \ T — Aii ! niOTrieuT. on pa?>;e sur bien des 
choses, aile? Sans cela on en arrêterait, tous les jours, 
vous ar.i_auriez des ccntiines à chaque audience. 

O • Kst-ce c|ia cct'e manifestation a intimidé les ou
vriers. — R. : Le travail de nuit n'a pas repris et le 
lc:.«iemuin los ouvriers ne sont, pas rentrés. 

1) : Est-ce iri»e les moenifestants couraient sur les ou
vriers qui sortaient *? l'usine* — R. : Mais oui, ils 
couraient à c\m arriverait le premier. J'ai dû courir 
aussi. Les autres ouvriers qui étaient poujauivis avan
çaient comme des lièvres (aie) pou* ni, pas être frap-

M. LE simsTjTLT. — S'ils couraient tous si vite, com-
menj> avez-voss pu raltr^ier la tête? 

L'AGENT. — US no «oiaTnt pas toujours an pas de 
course. Aa (Jebut, l é t a u le premier; les gects débou
chant par les rues de côté: nous dépassaient, e t moi j'ai 
passé a travers les gens pour reji>irxl?vi Descamps. J e 
n a i pu barrer la route que lorsijue j'ai eu l'aide de 
mes collègues que j'ai renr-anteés. 

D. : Jls voulaient décider les ouvriers à cesser le 
travail? — iR. : Parfaitement, c'est une reconduite. Il 
y en a ex-rnme ça à Totircoing depuis des .muées Les 
gréviates vont otlarHrc à la sortie des ateliers pour 
faire eJs manifestations et pour casser tout chez cour 
qui travaillent. . 

Appelé à préciser les faits, l'agent Leclercq déclare 
formellement que Descamps criai t : fainéant! traître1 

en montrant du doirt om ouvrier du peignage Lamon 
qui sortait du travail. Il a réussi à empêcher }es ou
vriers non-grévistes de travailler le lendemain 
r . J T ^"WHRWNS. — Pourquoi l'agent n'a-t-il Tien 

dit de tout cela dans son rapport écrit de sa main? — 
K. : Dans notre précipitation ; on nous a appelés tout 
de suite pour une autre manifestation; j'ai dû l'écrire 
tre* vite. 

On entend ensuite l ' a m i Mathieu qui dépose de la 
acêne de la veille . Le 30 avTil. à cinq Jicwes «t de-
mie du matin, déclare l'agent Mathieu j'étan com
mande poirr aller protéger l'entréo des ouvriers au 
pwgnage Lamon. Descamps était A la porte avec un 
grrmne de grévistes; s'adressant aux ouvriers qui ve
naient travailler, il cria, en étendant les bras: < On 
nn laisse entrer personne ». Je lui d i s : « Si vou8 
répétez cela, je v'cua arrête pour entraves à. la liberté 
du travail. » Il ma Tépondit: c Voua protégez la li
berté du travail, mais voua no protégez pas les gré
vistes. » Alors je fis circuler et déhlnynr la place pour 
permettre à l'équipe de jour do pénétrer dan» l'usine 
Quand je me retournai, Descamps avait disparu. » 

M. le Substitut. — La prévention ne retient pas 
ce fait. 

AL ?« PrétiJcnt. — C'est entendu; on n'en parle 
qu'à titre de moralité. 

L'agent Dujardin dépose des mêmes faita que l'a
gent Mathieu. ainsi que tïe là scène du 1er mai i la
quelle il a été mêlé vers la fin ; sa déclaration n'ap
porte à l'enquête aucun élément nouveau. 

Toutes les dépositions ayant été recueillies, M. le 
Prtaident procède maintenant & l'interrogatoire c'b 
l'inculpé, et lcu' rappelle aes antécédente judiciaires. 
Descamps a en effet été condamné pour fraude en 1905 
et en 1906 pour désertion. 

il. U Président. •— Vous êtes préverra d'entrave i 
la liberté du tiuvait. 

Le privênu Dcêeampg. — J e crois qnVil n'y a paa 
entrave à la liberté du travail; je nie, M. le Prési
dent. Quand les ouvriers sont sortis, noua les avons 
suivis en chantant. Vlnttmatinnnlr. et cVat tout. 

D. : Vous les avez ponrelwasés. cela réaake «le la 
déclaration teea formelle «t *>ea nette «le l'agent Le-

f clercq. — R. : Non, je voulase simplement retourner 
au local pour une réoxaon i s ix heures et demie. 

On rappelle l'eaent Lederooj peau* une confrontation. 
D . : Vous êtes bien sûr que Descamps a injurié les 

ouvriers ? 
L'agent Leehreq. — Oui, et je l'ai toujours surveillé 

parce qu'il est connu comme an meneur. J e maintiens 
toute ma déposition. 

p<-.*ampt. — J e nie énergicroemient. L'agent m'a 
même dit en me conduisant au poste qu'il n'avait rien 
entendu. 

La parole est donnée à M. DeJcart, eubetitut, qui 
demande une peine très légère pour le prévenu. Lo 
délit, dit-il. est caractérisé par la déposition de l'a-
gxmt. à l'audience, mais il ne présente pas de gravité. 

M' de Lauwereyna prend la parole. 11 s'agit de sa
voir ai on a le droit de manifester, commenee-t-il, 
car DBOBUBUQ n'a paa fait autre chose. Sana doute, 
à l'audience, l'agent l'accuse d'avoir « i é : fainéant, 
vaurien, etc.. mais l'agent avait d i t tourte autre chose 
que l'on criait: eii là! t h là ! ©'ailleurs, à supposer 
qu'il ait i«ïjui*ié les ouvriers, ceraxrci ne sont pas 
protégés d'une façon spéciale analogue i col!e dont 
«ont protégés les magistrat» et les agents; i! est donc 
permis de les nuivre en criant. On ne peut non plus 
prétendn? qu'il -y a eu entmve à la liberté -du travail 
puisque la manifestation a eu lieu au moment de la 
sortie des ouvriers, c'est-à-dire asu înonïent où le tra
vail finissait normalement. 

Kn jteo-mina-nt, M' de Lauvrçneyns proteste contre 
1'in.se •'it/tion au caûier judiciaire de son client, dea 
con'lknnrui'tijnt) pour fraude et pour déeertion qui sont 
amnistiées. 

M. h Pritidtnt. La désertion a été amnistiée 
récemment; mais il n'en est pas de même du fa.'t (le 
contrebande ;»il serait intéressant C(U"a vous le vérifiez 
•pour cinnaitre la kw d'amnistie^ si elle existe. 

M' f a Lfiuweret/n*. — J e va.'a le vérifier, si le tri
bun M est dé; l é à condamna- quand m»me. _ • 

JL le Prévient. — Veuil'-ï h vériHer sans avoir 
ù ebnaall-re l'ocinion du tribunal que vous ne connaî
trez que p-rr lo jugenteaL 

.Sur oa, l'arl'ai'.e est siwp«ndue. On juge quclqnce 
autreG mévenus pendant que le parquet.'procède aux 
rcr-hrrclies nécessaires. . . . 

<Vn >-:iT>i>'llo..!'afi«i-re. La. fraud») n'est pas amnistiée. 
La MlianUl dck:iaT.-> Deacainpa cou-ubie d'avoir tente 

c^aaaaaar une censotion gosararlie *!e travail; il le 
oonaaama en couséqu'i-nce à huit JOUTS de prison. 
- «a. —• 

Maison A lber t HERLA 
e, Rue du Paya, 8, ROUBAIX 

S p é c i a l i t é d e J u p o n s da
cu0sn,factma?.4.s™ 

j 
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Iteull i t ans l a 
1 v e r t s I 
. .que mid i TISSUS 

Convois Funèbres et Gbits 
Les ami* et connaissances do la famille CARON-Can-

NOV Lui. par oubli, n'auraient pas rcc.u de lettre de 
laiiv «Mit du etéecs de Mouleur César-Jules CARON, 
veuf Je: Daine Marle-Catrtcrinc CARt^OV, décédé a llou-
lnix l« a mal i'.-'/. dan- sa foc année, administre de* 
Kacroaaents de iiorio mère la Salule-KvliM, sont imé> 
da considérer Ir présent avis comme eu tenant lieu et 
de hidu vouloir aviisicr aux Convoi et Satut Sotenneli 
qui ;•mollit lieu le lulicfi C courant, à qu.itlo heures, eu 
l'ésTlIaa Notre-Dame, sa paroisse, à Roubaix. — L'assem-
li!»o .1 l'iieirl-uicu. rue ulancbemaiue, a 3 h. 1/2 

1A^ amis c-t c.jiii..iis-..ance.s de la (aniille DELANN0Y. 
VAHDr.NBitOOCK qui, par oubli, na in aient pas reçu 
de rî(tre de laire-pait du déee:. de Dame Philomone 
V A N D C N B R O U C K , pieusement décodée a ltoubaix. lo 
I ajajn 1 rOOT, dans sa 4*1 année, administrée des Sacit-
meats de notre niere la Sainta-BcUae, .sont priés de cem-
.shleiet le présent avis comme en leiiant et tic Ineii vou
loir n s l a c r aux Convoi et Service Solennels qui au-
lont 1 ou le lundi c courant, à liuii lieure-j et demie, en 
l'agrluv Sainte-Elisabeth, .-a paroisse, a Roubaix. — L'as-
semblcje à la mal sou mortuaire, rue liérenger, 23, au 
. Che ral-lilanc .. 

l'n Onu Solennel dn Mois sera célébré en l'église 
Saint- iépulcre. à Roubaix. le lundi o mai' l°07. 4 neuf 
lieini 1 et demie, pour le repos do l'àmc do Monsieur 
Hcori.Louls PRUS, éinuix de Dame Saptlié SEVNAVE, 
déc éclej É Itoubaix. le b avril I'J07. à l'âge de 5fl ans ad-
nMlsIré <k'; Sac remania de notre mire la Salnte-i;gllse 
— I.ê , personnes qui, par oubli, n'auraient lias rec".i 
de Ici i" de faire-part, sont priées de cuiuiclérer lo pré
sent ITt* ooaiaf en tenant lieu. 

l u Kn.it Solennel du Mois sera célébré en l'éplise 
Saint- '.loi. Diane-Seau (Tourcoing!, le lundi 6 mai 1«07, 
à ueu' heures et demie, pour le repos de 1 ftroe de Mon 
.sieur [Hubert DELEOIC0UE, emballeur -expéditeur, dé
ce lé .1 Houbalx. le i2l mars 1907, dans ia «ue année, ad-
raiiiii.tjrê des sacrements do notre mère la Satnte-ligliso 
— I.eJ pciwirints qui. par oubli, n'auraient pxs reçu 
de letlro de faire part, sont priées de considérer le iiré# 
suit art} comme en tenant lien. 

Un "bit Solennel du M^ls sera célébré en l'église 
Notre-Dante, à Roubaix, le lundi 0 mal 1W7 à huit lieu
res et demi*, pour le repos de l'Ame de Dame Sophie 
BEUQUE, éixinso de Monsieur Henri COCHETFUX, re
traité d" la Police cl- sûreté, clécédée à rtoubalx. le M 
niai-s <907. dans sa 7c»e année, adiniuUtréc du Sacrement 
de l 'IxtrUla Onction. — Les personne, qui, par oubli, 
n'.ojiaient pxs reçu de lettre clc faire part, sont priées 
de cojsldérer le présent avis comme en louant lieu. 

i-po Messe de Convoi et un OUI du Mois de 2e classe 
seroni célébré', au Maître-Autel de 1 église parclslale de 
Safnt t'!iv!:.to|ihc, a Tourening. le lundi 0 mal IU07. à huit 
boare4 «t à I111I1 heures et demie, pour le. repos de l'&me 
d-> Monsieur Edmond OUQUENNOY, époux de Dame 
Antoinette LEMAIRE, décédé à Tomcoing. le 20 mars 
PK17 dans sa Me année, administrée- des Sacrements de 
noireTméie. la Saliitea-Kgllse — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient O;LS reçu de lettre de faire-i-ari, .ni 
priées de considérer le présent avis comme en tenant 
llea. 

l'n pMt Solennel Anniversaire sera célébré en léirllse 
Notre-Dame, a Rouliaix. le mardi 7 mai in-n. ft dix heu
res |4uir le roiH., de l a m e de Monsieur Chariea.jérOme 
PFIOUVOST, pieusement décède à Itoubaix, le II mai 
I!KKJ dans .'.a Gtic année administré des Sacrements de 
mitre méro la Sainto-Ealise — Les neraonnas qui. par 
oubli, n'auraient pas ic«;u do lettre dé faire-part, sont 
priées de considérer le présent avi:, comme en tenant 
lieu. 

l'n bbtt Solennel Anniversaire sera célébré en l'agllee 
Sa-nt-AntoInc de PadoiM. à Roubaix. le lundi C mai 1007. 
à dix benres, pour lo repees do l'âpie de Mademoiselle 
Alphonalno-Hélune DUBRUNFAUT, clécédée à Mareq en 
Rareaal, le 8 mal lStno. dans sa 18e année, administrée 
des Sacrement:: de notre mère la Sainte-Kj/lise. — Les 
personnes qui. par oubli, n'auraient pas reç ude lettre 
de faire-part, sont priées de considérer lo présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un Oblt Solennel du Mois sera célébré en l'église Salnt-
Martla. a Roubaix. le lundi c mai 1907. a. dix heures, 
pour le repos de l'Ame de Monsieur Marcel-Plérre-Marle 
DELATTRE, élève à 1 Ecole Libre Sa.nt-Joseph. A Lille. 
d*cédé accidentellement A Roubaix. le samedi 6 avril 
1907. dans sa 17e année, administré des Sacrements de 
notre mfre la Sainte Eplise — Les personnes qui, par 
onhll. n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priées do considérer lo iirésent avis comme en tenant 
lieu. 

CMIKUnGirW-OFNTISTE 
., r . «la r ^ l l e j e , Roab-tiv 
Extractisns sans aauleur* 
MALADES US LA lOc'éllI'. 

N o u v e l l e s R e î i a i e u e o s 
ROUBAIX. — laint-Antelns-de-Padoue. — Atijourd hul 

A sept heures et demie, cérémonie ete la première com
munion. A dix beurra, grand'messe chaulée par la 
société chorale clc St Antoine. A trois heures et demie, 
vêpres solennelles ; céi-émonlo de la rénovation des 
voeux du bapte-uie : consécration des enfants A la Ste-
Vierge, au Sacré-Coeur et & Saint Antoine. 

MOUVAUX. - - Paroisse St-Oermaln. — Aujourd'hui 
dimanche, l'harmonie « Les Amis Réunis » de Wattrelos 
se fem entendra, pendant la grand'messe de dix heures, 
en l'église St-Gerrnain. 

La Maison F É U I X , loueur de vo i tures de g r a n d e 
r e m i s e pour répondfe au dés ir de sa fidèle c l i en
tèle v ient de faire faire un magni f ique coupé de 
marine, c a p i t o n n é de sat in b leu , 114 et 116, rue 
d'Is ly , e t 63, rue S t -Roch . - T é l é p h o n e 325. 26352a 

MJflJM DE L'EXP0Sm0N~¥TC«0rN8 
Les personnes qui ne possèdent pas encore le bel 

Album de l'Exposition et qui désirent conserver 
le souvenir de cette Grande Manifestation du 
travail et des Jours de joies passés aux diverses 
attractions peuvent se le procurer au bureau du 
Journal, r. Car*»t, t, Tourcoing, au prix de 3 f. 50. 
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Concerts A Spectacles 
R O U B A I X . — Snllc Sainte-Cécile. — t a , Fête do 

l'Aéro-'Cliib du Nord », vue toute d'actualité, repré
sentée sur l'écran de la coquette salle eSainte-Cécile, 
a motivé, jeudi dernier, de la part des nombre ux spec
tateurs enthousiasmés, d'unanimes applaudissements, 
surtout au moment de l'ascension des pins mouvemen
tées du ballon < Le Nord ». 

Aojowrd'ntii, dimanche, «t malgré le complet T6-
nouveilement du programme, la < Fête de l'Aéro-Club 
du Nord > paraîtra à s ix heures, à nuit heures, et à 
dix heures. 

TOUBCOINO. — Mlnageriê BiaW. — Nous rap
pelons que c'est aujourd'hui dimanche que débutera 
place Thiert, ce t important établissement, l l y aura 
Téprésenûtios à toots heures, a cinri heures H i huit 
heures et demie fcs cfhnanefces et fêtes; tous les aù-
trea j e * » , doue représentations i trais heures et de- * 

n é e e t i huit heures e t demie. H» prix clef pavées est 
de»: PreoKores, 2 franc»; secondes, 1 franc; troisièmes, 
60 centimes. 

jDemi-p!ace aux premières et secondes pour les mili
taires et enfants au-dessdus de nuit ans e t crotuite, 
(sauf le dimanche), pour las vieillards des hospices. 
IfdeJ restera pour lea fêtes de la Pentecôte, c'est-à-
dire jusqu'au 20 mai inclus. 

TOURCOINO. — The American Slrujor Cinémsto. — 
Aujourd'hui dimanche, à la Brasserie des Familles, rue 
de Tournai, matinée à trois heures. 

SALLE SAINTE CÉCILE. 13. rué StéQésrcM, «OU. 
•AIX (ares ia Odé-Plaoo). 

Aujourd'hui dimanche, de 4 heures a minuit, séance 
par le NEW A W E R I C A N B I O C R A P H . Programme entlé-
.-•mont renouvelé et augmenté 'de : • La Fête de l'Aéro-
Club du Nerd u et de i Ascension des plus meuvementéeé 
du ballon « Le Nerd », monté par d'intrépides aéro-
nautes roubalsiens Cette vue paraîtra ù 6 heures, S 

Sheures et a 10 heures Entrée 0.OT cent donnant droit 
a une consommation de 0,20 centimes. 26357d 

«CHEZ DUBOIS » Jt 

CONCERT DU PARC1: 

ta Oare, 00NCERT 
tous loi soir». 26319 

soir. Ouverture de la sai
son d'été. Débuts : Mlle Devarpcr.. diction -, Mlle Rlcar-
lola. genre; Mme Jeanne, comlqHe ; M Boillot, comi
que ; M. Armand Louis, baryton ; M Tom-Hatt, coml-
quo crime. Tous les dimanches, lundis et Jeudis, grand 
concert. Entrée : dimanches et jours fériés. 0.50 centi
mes, donnant droit à une. consommation de 0.20 cent. 
Entrée liure les lundis et lendis en matinée, do 5 heu
res à 7 h. 1/2. En cas de pluie le concert sera complète
ment a couvert. 263Kd 

BOUCHERIE JEANNE-D'ARC, 2, rue Jeanne-
d'Arc, Roubaix. — Viandes de premier choix. — 
Service à domicile. — Téléphone 960. 72 
_ «a> 

M O R D 
L E S E L E C T I O N S M U N I O I P A L B ? D D C A T E A U . 

— l'n ar.rété préfectoral fixe a:u dimanche 26 mai 
l'iMcetion p o n r l e ronoTiveHemean;, total <tu Conseil mu
nicipal qui a été dissous par décret présidentiel. 

M a d a m e , v o u s ê t e s priée d 'honorer de votre 
v i s i te les rayons de Modes et Confec t ions pour 
d a m e s des Galer ies L i l l o i s e s : cho ix , é l é g a n c e . 
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- »» 
P A S - D E - C A L A I S 
SINISTRES MARITIMES 
Un vapeur naufragé ait larfjc du Fortti. — La 

teMnpfte, qui a fait rage daua la nuit d* jeudi à ven
dredi, a (-.'usé le naufrage d'u.n Tapeur sur les roche»s 
da fort à'e l'Heurt, au tWge du Portel. Des marins d^ 
cette localité a p e r c e r a i t vendredi matin, échoués sur 
la plago, des débris d'une coque en bois. Ils déooav 
vraient, en outre, divers papier* e t un costume de sea-
phandrjuer. J!s |>révini£nt les aatoritéa maritimes. Les 
•papiers trouvés pOTmirent d'étibîhf qno )t navire naïi-
f.ra.̂ é était le vapeur Lattre, n' «3Ô4, du jx-rt de Diepp?, 
armatciur M. Douviile. L:i Laurt ét-ait niontJe par sept 
liomnies d'équipage. -4ucu::* V a ét-i retrouvé. (,'nLi's 
nuon-tô dans un tanot et pris la dîreot-ion dà No-rd, 
poussés pn,r le vent, ou se* sont-ils noyés! On ne sa ;t 
enecre. 

Un équipage êtntvi par Icx marins d'Âudrcs-
feltcs. — Le canot Pierre-Lo tique t y de la S<x'iété. cen
tral© de «auveUeç des naufrages, sorti dans la uAi de 
\ondre<ii ù s.-ni-eai par uno viôloote tempête, peur iv>r-
ter spjours à un navire m perdition en vue d'Audres-
selles, est revenu samedi et r. ramena sain et sauf l'é
quipage du trois-nniti français FrançoiQ-/ane~(jvUlott, 
du port de Nantes, qui s'était échoué. 

INSTITUT MÏDICO-CHIRÎiRSICiîL 
du Docteur H O U Z É , anc ien interne d e s Hôpi taux 
de B r u x e l l e s ,desserv i par d e s r e l i g i e u s e s fran
ç a i s e s . C o n s u l t a t i o n s : mercred i s , s a m e d i s , 8 h. à 
10 heures et 2 h. à 4 heures . 

Affect ions s p é c i a l e s d e s ferftmcs ; métr i tes , e t c . . 
H e r n i e s (cure radicale) . — Tourna i ( B e l g i q u e ) . 
R c s d e s M e u l e s , n° i , ( p r è s « a r c ) . 1106 

I L ' A s t h m e e t l e C a t a r r h e 
à l 'Académie do Médec ine 

L e savant professeur G... Siîc a démontré qu' i l 
ex i s te d iverses sortes d ' a s t h m e s : l ' a s thme bron
chique ou catarrhe , l ' a s thme nerveux et l 'as thme 
cardiaque , t o u s caractér i sés par d e s a c c è s d'op-
p r e s s i o n , P 'é touf fcmcnt , de suffocat ion, de toux. 
A j o u t o n s que le seul r emède seiul.ijre.-int ins tanta
n é m e n t et g u é r i s s a n t p r o g r e s s i v e m e n t e s t la P o u 
dre L o u i s L c g r a s , qui a encore o b t e n u la p lus 
r é c o m p e n s e à l ' E x p o s i t i o n Un iverse l l e de 1900. 
U n e boî te est e x p é d i é e contre mandat de 2 fr. 10 
adres sé à L o u i s L e g r a s , 13g, Bd M a g e n t a , à Par i s . 
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FIANCÉS!!" OUR VOS BIJOUX 
ressez-vous à la Maison 

DEKIMPE, 5, rue des Moulins, Mouscron. 
Alliances or contrôlé, a 3 fr. 60 le gramme. Bagues 

fiançailles diamant, depuis 20 fr. Parures diamant, âep. 
©3 fr. Gr.-end choix de bijouterie or et chaînes or, pour 
homme et dames Spécialité de montres de précision. 

Achats et échange d'or, d'argent et de diamants 
au plus haut prix. t7J 

Laiterie Fédérale ds Moorseele. Meilleur beurre 
de B e l g i q u e . Mcd. d'or a t o u t e s l e s exp. Prod. 1000 
t i l . p. jour. Adres s . Lai ter ie M o o r s e e l e (Be lg ique ) . 

LETTRE DE BRUXELLES 
Le min i s t ère de Trooz e t la p r e s s e do g a u c h e . 

L e s m i n i s t r e s d é m o c r a t e s et la pres se de droite 
L'Intervention d u Roi d a n s le choix d e s 

m i n i s t r e s . — La nouve l l e tact ique ré
c l a m é e à droite . 

(D'un correspondrint par t i cu l i er ) 

Bruxe l l e s , 4 mai 1907. 
Le nouveau minis tère a uuc lionne presse. B i en 

e n t e n d u , l 'opposit ion ne se prive p o i n t de l 'a t ta
q u e r ; sur tout e l le lui prédit 11110 cavi iôrc brève e t 
t o u r m e n t é e . Maie d'autre part , elle v e u t bien re
connaî tre que M. K c n k i n es t un homme de t a l e n t , 
de travai l e t do ."'roiturc, que M. de Trooz est un 
par lementa ire difficile à dcôoneerter , que M. He l l e -
p u t t e cv,t un ingén ieur d'e.-nri; très ouvert à tou
t e s les oonnaissances , que M. De lheke if.t un ora
t e u r disert e t un homme à la foi* a imable e t 
ar t i s te , que M. P e s e a m p s - D a v i d eut un juriscon

s u l t e cîe r é p u t a t i o n , enl in , que le peinerai He l l e -
baut es: lo mei l leur minis tre de la Guerre que l'on 
pût chois ir . S a n s doute , ce n'est p a s d e bon gré que 
lois feni l ics ant ic lér ica les font de pnreijs a v e u x ; e t 
e l les les entor t i l l ent de remarquées plutôt déplai
s a n t e s ; n'empoche ces a t t e s t a t i o n s p la ident pour le 
d i scernement de relui qui a pu faire de te l s choix . 

U n o chose d u moins e s t c er ta ine , c 'es t qu'en dé-

f>it de c e r t a i n e s assert ions coulées ces jouie-e i d a n s 
a prcf-sr, la droi te n 'es t point dépourvue de min i s -

trables c o m p é t e n t s e t autor isés . 

« s 
D u côté catho l ique , il est oeeez nature l que le ca

binet de Trooz t r o u v e , du moins à ses débute , bon 
accuei l . I l compte e n son sein les hommes les m i e u x 
qualifiés pour représenter les d iverses nuances 
d'opinon qui se sont mani f e s t ée s a droi te . Parmi 
e u x , 011 remarque ch^ux démocrates s a c h a n t bien c e 
qu'ils veu lent , modérés m a i s fermes : M. R e n k i n , 
prés ident de la « F é d é r a t i o n démocrat ique n de Bru
xel les , e t M. H e l l e p u t t e . D 'après de sér ieuses pro-
bnbilitôsés, M. do Broquevi l l e , souffrant e u ce mo
m e n t , v iendra b i en tô t se jo indre a e u x , comme mi
nis tre d e l 'Agricul ture . On s a i t que , provisoire
m e n t le portcfeu>lle de l 'agr icul ture est laissé s a n s 
t i t u l a i r e . M M . R e n k i n , H e l l e p u t t e e t même M. do 
Broquevi l l e , ma i s s u r t o u t les d e u x premiers , ont 
é t é le po int de mire des a t taques dir igées en ces 
derniers t e m p s c o n t r e l e groupe dé-mocrato chré
t i e n . Or. jusqu 'à présent , leur e n t r é e au min i s t ère 
e s t cord ia l ement sa luée , même par la p lupar t de 
leurs adversa ires de la vei l le . S y m p t ô m e d apaise 
m e n t e t d 'union . 

••• 
D a n s c e r t a i n s milieux, bien -informés on a t t r i b u e 

à S a Majes t é e l le -même la dés ignat ion d i rec te de 
quelques-uns des co l laborateurs do M. de Trooa. 
C e n'es t d 'a i l leurs un m y s t è r e pour personne que 

M. Delfafce e s t e n p a r f a i t «eoord a r e o le Roi « u -
la quest ion des - travaux publie», comme l ' é ta i t 
M de S m e t de N a e y e r ; q u e M. Desoamps-David a 
mi s d e p u i s l ong temps sa sc ience d u droit in terna
t iona l an serv ice d u S o u v e r a i n d a n s la quest ion 
co lon ia l e ; que l e généra l H e l l e b a u t incarne à mer
veil le les a sp ira t ions roya les e n o s qui c o n c e r n e r a 
réorgan i sa t ion d e l a dé fense fortif iée e t d e l 'ar
t i l l e r i e ; .enfin que M. R e n k i n lu i -môme, a u p o i n t 
de vue m i l i t a i r e e t au p o i n t de v u e d u Congo, e s t 
e n somme, t o u t à f a i t conforme à la théor ie const i -
t ionnc l l e . E t c 'est bien à tort gu'on d é n o n c e r a i t à 
c e t t e occasion les « nouveaux e m p i é t e m e n t s » de l a 
royauté . Il importe seu lement que ce cho ix se fixe 
sur des hommes que la major i t é d u P a r l e m e n t 
a g i é e . U n prochain avenir nous d i r a ce qu'i l e n 
e s t . E n t o u t cas , ces hommes a r r i v e n t nn pouVoir 
sous dos auspices favorables . 

E n adressant a u min i s tère leurs souhaits de bien
v e n u e , p lus ieurs j o u r n a u x cathol iques ins i s tent sur 
la nécessité , pour tous les membres de la Dro i t e , 
do serrer "les «ottdos, e t d e faire u n a n i m e m e n t bloo 
contre l 'ennemi . Mais , e n môme t e m p s qu'ils préco
n i s e n t la disc ipl ine , ils demandent aussi que le 
minis tère reste e n c o n t a c t avec la major i t é e t , par 
cel le-ci , avec l'ensemble du part i cathol ique . C'est 
le seul moyen , disent- i l s , d'éviter l e c u e i l hur lequel 
a sombre le cab ine t de S m e t de Naeyer . 

A l'époque ou , sous le rég ime majori ta ire , les ca-
tho l 'ques l 'é tenaient les d e u x t iers de* s ièges , il 
n'y a v a i t pas grand inconvén ient pour le min i s 
tère ù poursuivre une p o l i t i q u e c o m b a t t u e par tel 
ou tel groupe de droi te . IeCs Tcccntos mésaventures 
p r o v i e n n e n t d e c e qu'on a méconnu les nécess i tés 
nouvel le* créées par la représentat ion proport ion
nel le . L a major i té cathol ique , à la Chambre, n'est 
p lus que do douze vo ; x . Toute défection de groupe 
r isque donc d 'amener une crise d a n s les débats on 
le g o u v e r n e m e n t pose la questiem de confiance. E t 
la défect ion se produi t presqu' inév i tab l ement si le 
g o u v e r n e m e n t , au l ieu d e se concerter a v e c l a 
dro i te préa lab lement a u dépôt des projets impor
t a n t s , cherche à obtenir d'elle une ndhésion una-
Ii'nie, au nom de la disc ipl ine , alors qu'il u'a p a s 
pris la pe ino de la consul ter e t de s' inspirer de son 
av i s . 

D e la s i tua t ion créée par la r e p i é - e u t a t i o n pro
port ionne l le on déduit a ins i une double conclusion : 

1* Que lo (TCu-verTement.. pour ne pas provoquer <to 
ir.iulUples crises ministérieilles, ne doit peser la ques
tion do confiance qu'eoi de>s ptiicsasl incss exception-
tJ lies, non pour faire violence à la Droit.?, mais pour 
travailler à la réalisation da pw^rasnmc dê~ia Droi te ; 

2* Q.10 le goirveraenicnt, avant ele s'engager e s un 
débat où la question de confiance se-ra (KWI'C. doit pren
dre l'avis do 'l'asrt mhlée plminre de la Droite, et non 
seulement celui de ses menAres les plus e:i vue. 

L e nouveau minis tère paraît bien Asctdét à mar
cher d'accord avec la majorité des Chambres- e t 
l 'appl icat ion de la formule ci-dessus ne souffrirait 
pas de difficultés si les Chambres d é t e n a i e n t la p lé 
n i t u d e du pouvoir législatif . Seu lement , le Roi e s t 
nu--si une des branches dn pnuio ir l ég i s la t i f ; » t 
ccuimo il ne peut a g i r q u e s o u s la responsabi l i té 'do 
la (signature minis tér ie l l e , les ministres se t r o u v e n t 
ainsi , par la force des choses, ifîvcstis de la double» 
miss ion e t de mainten ir leur uni 'm avec la majo 
r i t é u n a n i m e et de rester d'accord avec la Cou
ronne , qu'i l ne leur est point permis de découvrir . 

•Sur la ques t ion d u régime colonial n o t a m m e n t , 
c e t t e t â c h e p e u t devenir dé l i cate , e t c'est là-dessus 
que tnble l 'opposition pour prar.<viquer la c h u t e 
d u Cab ine t de Trooz à bref délaie M a i s M. d e 
T iooz et ses co l laborateurs ont une assez longue 
expér i ence des i éc i f s par l ementa i re s pour qu'on 
puisse espérer les voir , sans encombre , mener l a 
discussion à bon port. 

B R U X E L L E S 

L'affaire d'espionnage 
Une mite en.liberic .. , 

Un des détenus, ftaolens. tLré de 2Ë ans. demen-
ron* rut. «lies D«miinicnir*s, à Bmx-.]Jes, a été remis 
en lilierU'e samedi matin. 
Devant la Chambre d u conse i l . — Confirmation 

d e s m a n d a t s d'arrêt 
Louis Thoj.son et Robert fiecrane ont corrriaru, sa-

r.ieeli iiKiAisi, devant la ctaaiulierc du tpéjétél, 
Le iiers avocates respectifs, M" Wot-z et V«»]dckcns, qui 

les assistaient, ont réclamé leur mise en liborté. C e s * 
M. le procureur du roi Naigcis, <n pe-scr.ie. qui a re
quis cotitr-3 eux e t a demandé l-i confirmation pure é l 
simple, dèo inrinckits décornés à l'harpe des inculpées pur 
M. lo juge d'iwtruc-t-ion van' Kéirom*. I/a e-Jtambre s e s t 
Taliiée à cotte demande e t a confirme! les m nidats. 

Dea commissions romtoires viennent détre envoyées 
en KV.inoe oar voie diplomatique. On po.it donc pré
voir que l'instruction de cette affaire douiandcra en-
coro qu: iq-ue temps. 

A V I S A N O S C O N C I T O Y E N S qui v i l l é g i a 
turent en Be lg ique : I l s t rouveront tout ce qui e s t 
indispensable il l 'ameublement^ rapide e t confor
t a b l e , d 'une villa ou d'une maison de c a m p a g n e e n 
v i s i tan t l ' expos i t ion , s a n s rivale en Be lg ique , des 
« Grands A/(«/«stiis rfu Csn-trc ». 80, boulevard 
Auspacb, à Brurelles. E n t r é e absolument l ibre . 

25030 
MENIN 

Le Drame de la rue Wahis 
LE MEURTRIER SE CONSTITUE FRMUKIER 

L'interrogatoire. — L'état de la victime. — Une 
descente du Parquet 

Nous avons raconté hier dans tons ses détails, le 
dranio conjutn* oui s'est dé«xwil6 vciutredi dans Vupt&s-
midi, rue Wahis. à Menin. Un ouvrier binier, Pros-
per Vanroyeo, blessa grièvement eîe trois coups d e 
revolver, sa femme. Has in l'aie Baden. Cette nfrairej 
exMeimo bien on panse, a vo-oduit dans toute la région 
une vive emoteion. 

L'arrestation de Vanroyen 
Ainsi que nous l'avoiui dit. Prosper V.mroyvn, son 

acte criminel accompli, avait passé la frontie'ire; U 
s'était, après avoir erré au hasard pcn.-îi:int pliusivurs 
hMires. renJ'U diez «on frère, qui habita à Ualluin. 
C'est la eiu'il uarea la nuit. Pn^ de remoreis, et sar 
les exynse»iLs de-s riens, Vanavjycn :-.- dirigea» samedi 
matin. vs-:rs ^lenin. Il nJla se eonatibier prisonnier 
devant M. Vand'enbos^",i:e, eomaiâéaaîre ele police, qui 
- roeéda aussitôt à son arrestation. 

M. Vandimbussclic lui fit subir un interrogatoire. 
V.'|—oyen dinirra »ue s'il, av.rt u : a n s t , e-'étuit-
parée que sa femnie, majéjré &» déiV'i<*?. s'eilsstiniit. 
à fréquenter plusieu-s maisons du quartier qui ne lui 
plai-a-i'it pas, à lui, Vanroyen. Mais c'est atl strjet 
de l'estaminet du Piijean Dieu eiue Vanroyen refusait 
ete louer. qiK- des discussions violentes se prodwamnt-. 
v \wanUiier, iv eor.rs iH'une seàne. iMme V^amoyen 
mordit »en mari an bras droit; Vanroyen porte en 
elïeit les tracas de la morsure. Luc autre disou&sion 
eut lieu vendredi à midi, et Mme Vonroyem aurait, 
assure son mari, proféré des menacée! confis lui. 

Ce sont ces violences et ces menares qui' ont exas
péré l'ouvrier lainier et incité à commettra son acte 
qu'il reçrette aujourd'hui. Vanroyen a déclaré qu© le 
revolver dont il s'«?st servi, était sa propriété et q u a 
Vinsti de sa femme il le cachait chex lui. 

L'état, de la blessée est satisfaisant, m^s les baîles 
n'ont pu être encore extraites d s blcsiirres, en raison 
de l'état de faiblesse de la victime. 

L'InstruetMn 

A trois heures, siuiedi, MM. GombauJt. procureur 
du roi, Soudan juge d'instruction h Çourtrai.. et Pee^ 
t«rs. médecin-léjiste, accompagnés de M. David gref-
fior sont descenetas à Menin. Ils te sont rendus à 1 hô
pital, où la blessée a été interrogée. Klle a fart le récit 
d-.' «jrame «n maintenant ses premières déclaratioris. 
Les magistrats sont revenirs ensuite à l'Hôtel de Ville 
pour y entendre l'inculpé. Le parquet a quitté Menin 
vers six heures. Vanroyen a été transfère à Courtraj 

d a " S ! ï " * * • R E N A i X . 

TTxx Xoc3x--oTX.t 
Les ouvriers de toute» les fabriquas de la ville ont 

chômé pour fêter le 1er mai, maigre la défense des 

PaLesKTiat'rons ont alors proclamé le Jook-oul. Sur 80 
us ines , '6 travaillent encore. D a n s U crainte de trou
bles le bourgmestre » pns un arrête interdisant tout 
rassemblement. Des mesures énergiques ont été prise* 
cour réprimer tout désordre. 

Oa ne prévoit pas la date do réouverture des ugrae». 
M O U S C R O N 

MAISON POLLET SŒURS, rue de Tournai, 18. 
Linger ie pour D a m e s . Art ic les pour e n f a n t s . 

Grand « î o i x o e blouses , J u p o n s , Tabl iers de fanta i 
sie. R i d e a u x e t S t o r e s en tous genres . Chemises 
pe/xr h o m m e s , c o n f e c t i o n n é e s e t sur m e s u r e . 2 9 4 
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